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Présentation et missions de l’ONF Office National des Forêts :

Historique : 

· Philippe Le Bel créée en 1291 l’administration des Eaux et Forêts (actuellement « Office National des Forêts ») pour gérer les forêts déjà fortement exploitées par les populations (cultures et récoltes, pâturages pour leur subsistance),

· Colbert lance une grande campagne de reboisement sous Louis XIV au 17ème siècle, 

· puis au 19ème siècle création d’un code forestier et l’Ecole Forestière de Nancy, qui a mis un coup d’arrêt à l’exploitation abusive des forêts publiques et privées, pour la mise en place d’une exploitation raisonnée (ex déforestation totale de certains massifs comme le Mont Ventoux, pré-Alpes et Alpes fin 19ème siècle), droits, servitudes, interdictions (les pâturages par les chèvres détruisaient tout), 

· après guerre : reboisement,

· création en 1966 de l’ONF, un EPIC (établissement public à intérêts industriels et commerciaux), une partie de l’administration Office National des Forêts : renouvellement naturel de la faune et la flore, reboisement continu, protection des massifs.

Ses tutelles et organisation :

Sous la tutelle de 2 ministères : ministère de l’agriculture, de l’alimentation, de la pêche, des affaires rurales, et ministère de l’écologie et du développement rural.

Organisation administrative :

· Direction générale à Paris,

· Direction inter-régionale Méditerranée (PACA, Languedoc Roussillon),
· Agence interdépartementale Bouche du Rhône Vaucluse,

· Unité territoriale pour la région SE de Marseille (les calanques, Cassis, Carnoux, La Ciotat, ...)

Les plans de gestion :

Ils sont pluri-annuels jusqu’au long terme (10 à 20 ans, plutôt à 10 ans ici).

· Etat des lieux : analyse de tous les éléments du milieu naturel (climat, géologie, écologie, sols, végétation existante), les espèces protégées de la faune et de la flore, les activités économiques (l’exploitation forestière, la pêche et la chasse,...), l’accueil du public, l’analyse des coûts de gestion (propriétaires différents : collectivités locales, l’état,...).

· Les relevés de terrain se font du 1/5 au 10/1000. Photos aériennes et relevés de terrain pour confirmation.

· Objectifs définis par les propriétaires

· Actions définies pour pérenniser cette forêt, signalétique, prévention contre les incendies.

Incendies et reboisements :

Les menaces sont importantes (haut risque / géologie) aggravées par les faibles pluies et le Mistral fort (Sormiou – Morgiou en 90 et en 98 , Septème jusqu’à Aubagne en 97). 

Ce fléau menace l’homme aussi.

Presque toujours d’origine humaine mais involontaire (mégot de cigarette, jeter les cendres au fond du jardin, ..)

Pin d’Alep :

présent dans la région depuis 300 000 ans, élément important qui a toujours existé (c’est un pionnier de la reconstitution des massifs forestiers, et il fera de l’ombre aux chênes, il est donc absolument indispensable à la reconstitution du sol, d’autant plus que ses graines sont légères et facilement disséminées).  

Au Centre Bourse le Musée d’Histoire naturelle possède une barque romaine en Pin d’Alep.

Sur-exploitation pour la résine, la charpente, les fours à pain, fours à chaux, à charbon, bois de chauffe, fours à poteries, papeteries à Marseille et Aubagne,... 

Reboisement : 

Depuis environ 30 ans, on a tout essayé pour trouver les essences les moins inflammables. Celles qui sont présentes résistent le mieux au climat, et sont les plus valables et savent résister à notre climat, pas de risque génétique de pollution, pas de risques d’insectes néfastes. 

Reboisement des vallons (légèrement ombrés) avec des feuillus, les crêtes et criques caillouteuses  des non feuillus. On laisse la végétation reprendre naturellement ses droits, elle le fait très bien. Cette politique est bonne (on arrive à 20 arbres au m2, on va devoir en enlever : risques d’insectes, de champignons).

Incendies :

Il y en a eu depuis très longtemps : au Moyen Age les incendies étaient volontaires pour créer des pâturages pour le bétail.

La lutte contre le feu :

On recherche la prévention avant tout ! cela passe par les actes civiques de la population (mégot jeté par la fenêtre été comme hiver, barbecues, feu au fond du jardin), la protection des maisons (débroussailler selon le code forestier), informer les populations.

Activités très larges avec les collectivités locales, surtout les petites communes : études, insertion pour les chômeurs longue durée, RMIstes, 

La végétation, poumons de la terre :

L’Amazonie est considérée comme le poumon du monde, les forêts des calanques sont des dépollueurs importants par l’absorption du CO2 (gaz carbonique).

La pollution est diffuse : elle se déplace de Marseille vers la Durance depuis la mer, mais elle reste limitée en comparaison avec les pays de l’Est.

Débroussaillage :

On tente de conserver les espèces nobles : les feuillus, les pins, les orchidées (qui sortent actuellement), les espèces protégées. Ce n’est pas une déforestation.

La forêt, la prévention contre les érosions :

Plus on a d’arbres, moins on risque les inondations : la pluie tombe sur les feuilles et les branches qui amortissent la chute des gouttes d’eau (effet mécanique), elle-même absorbée en partie par la végétation, et ce ne sont que des gouttelettes qui tombent sur le sol (sans pouvoir d’érosion). D’autre part, les racines maintiennent le sol.

Le bois, secteur économie :

C’est le 2ème secteur après le pétrole. 

L’ONF gère 8 millions d’ha de forêt tropicale outre-mer (principalement en Guyane). 

Les compétences et la haute technicité (expertise) de l’ONF sont reconnues dans le monde, d’où la création de la filiale ONF International qui intervient dans 30 pays en Afrique, en Amérique du Sud et en Chine principalement. ONF International monte des projets pour compenser la désertification, en lien avec l’ONU, l’UNESCO, tous les partenaires impliqués dans la conservation de la nature, la recherche sur les forêts tropicales, les effets de serre, l’économie du bois,  ... 

Les problèmes les plus importants se trouvent en Afrique et en Amérique du Sud où les forêts sont utilisées pour la subsistance de la population (comme nous dans les siècles précédents) pour se nourrir, pour cueillir, pour chasser. L’exploitation du bois se fait d’une façon intensive (sans règles), abusive. Sans expertise pour conseiller ces états.

Harmonisation en Europe, bassin méditerranéen :

Des échanges de compétences se créent entre pays, dans le même sens, mais chacun reste maître de sa gestion forestière. Dans les pays du Maghreb, la volonté est là, mais les pâturages et la cuisine au feu de bois continuent dans les régions plus retirées (déforestation). 

Reboisement en France :

Il se fait tout à fait naturellement, de moins en moins par la main de l’homme. Les terres abandonnées par l’agriculture laisse la place à la forêt (elle gagne 1% de surface en France). Le pin d’Alep a repolarisé naturellement les calanques.

Déchets :

On incite les promeneurs à ramener leurs déchets chez eux (essais très concluants suite à la suppression des poubelles depuis 4-5 ans), mais le problème reste avec les micro déchets (VTT, randonnée, marche, escalade) très perturbateurs pour la faune sauvage (mégots, papiers gras, chambres à air) : après les courses, l’organisateur nettoie, mais les randonneurs reviennent en famille, et là, c’est moins naturel pour le retour des déchets. A canaliser car il y a de plus en plus de manifestations....

Le civisme : mettre ses papiers dans ses poches.

4x4, quads :

Les personnels fonctionnaires de l’ONF sont tous assermentés et habilités à mettre des amendes car les lois existent : ils sont interdits sauf sur les voies ouvertes à la circulation publique. Ils arrachent les petites plantes au sol, donc très perturbateurs pour la nature : le PV vaut 135 €.

Tournages de films dans les calanques :

Ils ne doivent pas montrer le mauvais exemples. 

Ces sites sont très recherchés.

Elles sont protégés contre l’urbanisation, donc on y tourne des scènes idylliques...

On ne doit pas pouvoir identifier les lieux de tournage, pas de films publicitaires avec des 4x4 ou des quads, pas de feu, pas d’impact sur le lieu du tournage (cela ne doit pas donner l’espoir aux spectateurs de faire pareil).

Les calanques de Marseille classé parc naturel ?

C’est un site classé depuis 1975 (loi 1930 sur la protection des paysages) et mesures de protection (au niveau européen : « Natura 2000 » pour la protection de la faune et de la flore), l’occupation des sols est protégée.

Depuis + 20 ans, un groupe de concertation et d’animation sur ce massif, propriété de plusieurs transacteurs publics regroupant le Conseil Général, des Bouches du Rhône, la ville de Marseille, l’état par l’ONF, le conservatoire du littoral, la ville de Cassis, EDF, l’armée (terrain militaire de Carpiagne). En 1999 est créé Groupement d’Intérêt Public, structure provisoire. La loi 1960 devra être adaptée. Nous travaillons au sein du GIP pour aboutir vers une nouvelle structure.

Conférences, débats sur la déforestation ?

Nous sommes un conseil auprès des collectivités, pour la sauvegarde des espaces.

A la demande, nous faisons des débats-conférences.

Site national : onf.fr

Bientôt, le site va s’enrichir d’une partie régionale pour la Méditerranée.

